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Il ne répondra plus à aucune de nos lettres ni de nos mails, tandis qu’il nous fut présent sous cette forme depuis l’an 1996, où 
Jean-Luc Aubert visita l’exposition historique du 600e de la commune du Lieu. C’est à cette occasion qu’il tomba dans ce piège 
dont il ne ressortit plus, celui d’une passion toute neuve et absolue pour l’histoire combière. Et cela alors même qu’il n’avait 
passé que bien peu souvent dans cette Vallée dont il était originaire, et qu’il résidait dans la ville du bout du Léman qui lui avait 
offert son accent. Sa situation était donc très originale, voire même unique. 

Il devint un ami, un double même, puisque autant passionné l’un que l’autre, on cogitait dans des vieux bouquins, dans des 
articles, dans des documents de tous ordres, qui tous concernaient cette Vallée de Joux dont le passé était devenu pour nous 
deux une vraie religion. 

Jean-Luc Aubert nous a quittés le 19 août dernier. Ce n’est qu’aujourd’hui que j’apprends son départ pour d’autres cieux. Cette 
disparition me touche profondément. Elle m’est un vide. Elle le sera pour l’entier de la Vallée de Joux. Car cet ami, non 
seulement se passionnait pour cette région que sa famille avait laissée derrière elle on ne sait trop à quelle époque, mais aussi 
lui rendait hommage par une production impressionnante, en rapport certes avec l’histoire, mais plus encore avec la généalogie 
des familles natives. A cet égard nombreux sont ceux qui ont profité de ses connaissances exceptionnelles en ce domaine. 

Quel homme. Bibliothécaire, il semble qu’il était prédisposé à établir la seule bibliographie de la Vallée de Joux vraiment 
complète. Une telle qui a vite compris des milliers d’entrées. Des productions diverses entièrement disséquées. Par genre, par 
auteur, par titre. Une œuvre de bientôt vingt-cinq ans, un phénoménal outil de travail pour l’historien en même temps que la 
révélation que notre petit coin de terre, malgré la modestie de sa taille et une histoire plus discrète que percutante, offre sans 
doute une production historique ou évocatrice parmi les plus riches du pays. Non, ne croyez pas qu’ici l’on exagère. C’est 
absolument fabuleux de découvrir les titres de ces milliers d’articles de tous genres, extraits de journaux multiples, études 
universitaires, et épluchage quasi complet de notre bonne vieille FAVJ. Tout cela nous faisant nous poser cette question: mais 
qu’est-ce qui attira ces cent auteurs à parler autant de notre haute combe? Sa situation unique sans doute, vallée fermée qui a 
conduit son peuple à se construire d’une manière quelque peu différente des autres. A se contenter longtemps d’eux-mêmes, 
bien qu’il ne faille jamais négliger la part des échanges dans la constitution d’une société. 

Jean-Luc Aubert, de plus, s’était attelé à revisiter l’œuvre du professeur Auguste Piguet dont une partie sommeillait aux 
archives cantonales sous forme de manuscrits inédits. Il mit en forme les histoires de nos familles combières, Piguet, Meylan et 
consorts. Il retravailla entièrement le texte de notre prolifique historien sur l’histoire de l’abbaye du Lac-de-Joux. Et depuis 
quelques années il s’attelait à retranscrire l’œuvre folklorique d’A.P. qui avait paru anciennement aux Editions Le Pèlerin. Mais 
là, sous une forme nouvelle tandis que l’œuvre ne se présentait précédemment qu’en manière de reprint. Avec l’introduction 
compliquée, véritable casse-tête, de la transcription phonétique des mots ou expressions patoises. De quoi passer de belles et 
longues soirées au coin du feu certes, mais derrière une table de travail plutôt que dans un fauteuil! 

De ce même auteur, il avait rassemblé et retranscrit la totalité des articles parus à différentes époques, essentiellement dans le 
Folklore suisse et dans la FAVJ: 520 pages! 

Il nous faisait parfois la grâce de mettre sous le nom de nos éditions des retranscriptions aussi parfaites que: Etapes d’une 
colonisation, ou La commune du Lieu de 1536 à 1646. Ce qui nous obligeait à préciser en fait de référence: Editions le Pèlerin, 
façon Jean-Luc Aubert de Genève! 

Il se passionna aussi pour les écrits de Samuel Aubert, parus dans la Revue du Dimanche, dans la FAVJ ainsi que dans 
nombre de revues spécialisées, qu’il retranscrivit dans leur totalité. Ici un bon millier de pages sans doute! 

Il prit plaisir à remettre à jour les articles de l’ancien ingénieur forestier du Chenit, Albert Pillichody, ce dernier signant la plupart 
de ses écrits de l’énigmatique A…py. Une matière importante pour la connaissance de nos forêts. 

Il tenait à jour sur son site: Les pages de Jean-Luc Aubert – cliquez cela sur Google – un catalogue des nouvelles parutions de 
livres sur la Vallée de Joux. 

Il avait recensé l’essentiel des auteurs combiers sur le même site. 

Et l’on en oublie! 

Bref, l’œuvre de Jean-Luc Aubert, en vingt-cinq ans, fut immense. Avec cependant cet aspect qui concerne désormais notre 
société tout entière, des recherches et des transcriptions informatisées plutôt qu’imprimées et diffusées sous cette forme d’une 
manière suffisamment large pour que tout un chacun puisse en disposer. 

Que voilà donc un travail gigantesque mais dont la mise à disposition du public reste problématique. C’est là un regret. Situation 
que par ailleurs nous avions évoquée entre nous ces dernières années. On bosse, on produit, on accumule, études, photos, 
documents. On y prend plaisir, c’est un fait. Mais que deviendra plus tard cette matière? Qui en profitera? Devrait-elle 
disparaître dans l’anonymat à notre inévitable décès? 
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On se souvient non sans émotion d’une conférence qu’il donna il y a quelques années à la médiathèque de Chez-le-Maître sur 
l’origine des familles de la Vallée de Joux. Il avait exposé un certain nombre de panneaux où il croyait que tout était dit, puisque 
son discours, que chacun attendait avec impatience, tenait en quelques mots seulement. Le public ressortit de la salle déçu, 
frustré. C’est que l’homme était si discret, si peu à l’aise en public, qu’il n’avait su offrir que cela. Et alors même que sa 
connaissance du sujet lui aurait permis de tenir en haleine son auditoire bien au-delà du modeste exposé qu’il nous avait fait. Il 
était ainsi, doutant que cette matière historique puisse vraiment encore intéresser notre population locale. 

Jean-Luc Aubert n’est plus. Il laisse derrière lui une œuvre volumineuse et de qualité qui, nous l’espérons, pourra dans un futur 
proche être mise à disposition du public qui en comprendra toute l’extraordinaire valeur. 

Salut Jean-Luc. Nous reverrons-nous un jour là-bas, où les historiens modestes que nous sommes pourront encore se 
passionner pour quelque texte du Juge Nicole, de Lucien Reymond, de Samuel Aubert, de Louis Audemars, d’Auguste Piguet, 
de David des Ordons, de Daniel Aubert? Je le crois et je l’espère. 

 

    Une visite de novembre 2021 au domicile de feu Jean-Luc Aubert, Quai 
Charles-Page, en compagnie de l’amie qui l’a accompagné jusqu’au bout, 
permettra de nous rendre compte de l’immensité de la bibliothèque du maître 
des lieux. Prenant possession de son matériel informatique, nous nous rendons 
toutefois  compte que dépouiller tout cela ne sera pas simple.  

    En décembre 2021, le site Combier hors-sol.ch  n’est plus alimenté. Exit donc 
les rubriques telles que : écrivains combiers – nouvelles parutions – familles de 
la Vallée de Joux, etc…  

    Tout cela sans doute perdu, ou tout au moins, à ne réapparaître un jour que  
sous une forme différente. La perte, pour l’heure, s’avère  immense. Plus encore 
sans doute dans les travaux du maître quant à son vaste chantier de revitalisation 
des œuvres manuscrites du professeur Auguste Piguet. Il n’y a donc  
pratiquement aucun doute qu’une partie de cette matière sera perdue sous sa 
forme informatique.  Néanmoins reste, par miracle, tous les imprimés qu’en son 
temps Jean-Luc Aubert nous a confié, études dont les titres figurent ci-dessous. 
Ce sera toujours ça de sauvé de cette forme de désastre culturel qui prive la 
Vallée de Joux d’une matière qui lui est propre, et surtout qui fut sérieuse, 
originale, utile. Aux chercheurs férus d’histoire plus qu’aux simples lecteurs qui 
estimeront peut-être que la documentation sur l’histoire de notre haute-combe 
est déjà suffisamment conséquente  pour que l’on ne soit pas obligé de pleurer 
sur ce qui manque. Ce serait méconnaître la valeur et la richesse de ce fonds sur 
lequel son animateur travailla pendant près de 25 ans ! Et en professionnel, son 
métier de bibliothécaire l’ayant amené à savoir dépouiller des ouvrages de façon 
éclairante et surtout de les indexer  de manière parfaite dans les multiples 
inventaires qu’il put réaliser de la vaste et prodigieuse bibliographie combière, 
avec des milliers d’entrées, plus de 5000 par exemples en 2005, alors que le 
travail devait se poursuivre pendant encore quinze ans pour en arriver sans doute 
à pas loin de 10 000 entrées. Quelle perte que ces quelque 5000 entrées  
manquantes que nous ne connaîtrons de toute évidence jamais.  

    Consolons-nous néanmoins avec les titres qui suivent :  
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Auguste Piguet, La commune du Lieu de 1536 à 1646, reprise des quatre 
brochures sur le sujet parues précédemment aux Editions Le Pèlerin, Editions Le 
Pèlerin façon JLAG (Jean-Luc Aubert Genève), 1999, 276 pages, format A5.  
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Auguste Piguet, Articles 1905-1958, Editions Le Pèlerin façon JLAG, vers 
2000, 524 pages – Il s’agit ici de la totalité des articles que le professeur fit 
paraître dans les publications du Folklore suisse à Bâle, dans la FAVJ, dans le 
Conteur vaudois ainsi que dans différents autres publications romandes.  
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Auguste Piguet, Etapes d’une colonisation, Le territoire des lacs de Joux de 
1489 à 1600, Editions Le Pèlerin façon JLAG, 2000, 228 pages.  
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Hommage à Albert Pillichody, Recueil d’articles, Collection, introduction, index 
et mise en page par Jean-Luc Aubert, Genève, 2007, 156 pages. Table des 
matières ci-dessous  
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Note : il ne semble pas que le dépouillement complet et systématique de la 
FAVJ ait été fait, d’où la possibilité que certains articles manquent à l’appel.  

Cahier Jean-Luc Aubert, Textes en patois combier (sans date, vers 2008), 80 
pages. Table des matières inversée.  
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Auguste Piguet, Nos anciens Piguet,  texte adapté des six cahiers du manuscrit B 
43 et des 3 carnets A 137 – A 139, déposés aux Archives cantonales vaudoises, 
bibliographie, notes, index et annexes, par Jean-Luc Aubert, Genève 
Bibliothèque SES – Le Combier Hors-Sol, 2008, 290 pages.  

 

 

Tous ces ouvrages sont format livre A5.  
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Publications format A4 – couverture toutes simples sans illustration -  

Samuel Aubert, Recueil d’articles : 1893-1948 (état le 1er mars 2006), volume I : 
Prologue – Villages et hameaux – Autour du Mont-Tendre – Autour du 
Marchairuz – Mollendruz, Dent-de-Vaulion, Mont-d’Or – Le Risoud – 
Coutumes et vie quotidienne à La Vallée – Chroniques locales – L’école et 
l’enseignement – Le milieu naturel. Couverture papier fort gris, 438 pages, 
textes sur deux colonnes.  
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Samuel Aubert, Recueils d’articles : 1893-1948 (état le 1er mars 2006), volume 
II : Les arbres et la forêt – Notes botaniques – Au-delà de La Vallée – Varia – 
Bibliographie, tables et index, pp. 441 à 776.  

Le XXe siècle à la Vallée à travers les chroniques annuelles (Revue et FAVJ). 
Edition provisoire : septembre 2008, Editions du Combier Hors-Sol, 206 pages. 
Même présentation que pour les deux fascicules Aubert. Textes aussi de Samuel 
Aubert par ailleurs.  

Bibliographie combière, références no 1 à 5310, 461 pages, état du 12 août 
2005.  
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Articles de périodiques, état du 20 mars 2001, 317 pages.  

 

 

Reprise le 21 juin 2006 de la même matière. 304 pages.  

Archives du fonds Donald Aubert des Archives cantonales vaudoises. 
Dépouillements divers. Du 28 octobre 1998. 102 pages. Fonds P Campiche 667, 
1 page. Imprimerie Dupuis, Le Sentier, Le Brassus, 28 octobre 1998, 7 pages. 
Annales de l’abbaye du lac de Joux : pièces justificatives, 5 pages. Suppléments 
à l’histoire de la communauté du Lieu, 11 pages. Dictionnaire historique 
géographique et statistique du Canton de Vaud, E. Mottaz, 4 pages. L’abbaye 
prémontrée du Lac de Joux, par Claire Martinet, 3 pages. Le carnet de service du 
forestier Capt, 1 page. Famille Audemars, 1 page. Mémoire sur le rectorat de 
Bourgogne, pièces justificatives, 2 pages. Notices RHV, 5 pages. Procédure du 
Risoud, 3 pages. Pour une histoire authentique de l’abbaye du Lac de Joux, 
Claire Martinet : pièces justificatives, 3 pages. Recueil Golay-Nicole, 1 page.  

Articles de périodiques, du 12 juillet 1997, 67 pages.  

Table chronologique FAVJ, du 2 mai 2005. 207 pages. On peut cependant 
considérer que le dépouillement n’a été que partiel, vu l’importance énorme 
d’un travail qui aurait porté sur l’entier de la collection qui n’était pas connue à 
l’époque telle que la présente aujourd’hui  le site  scriptorium, de la 
Bibliothèque cantonale.  
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